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Qu’est-ce que le jeu? 
 
Le jeu est le travail de l’enfance. Il fait partie intégrante du développement sain de tout enfant et figure 
à l’article 31 de la Convention relative aux droits de l’enfant1. Pour se livrer à des jeux de qualité, les 
enfants et les jeunes ont besoin de temps, d’un espace approprié et d’occasions de jouer. Le jeu est 
essentiel à leur stabilité mentale et émotive et peut atténuer leurs expériences de dépression, d’anxiété, 
d’agression et de troubles du sommeil2. Il améliore la santé physique, mentale et sociale des enfants et 
joue un rôle déterminant dans leur développement sain en améliorant leurs habiletés motrices, leurs 
comportements sociaux, leur indépendance et leur aptitude à régler les conflits3. Le jeu procure des 
expériences qui peuvent doter les enfants des habiletés de gestion des risques nécessaires pour devenir 
des adultes épanouis3. Des preuves empiriques confirment le lien entre le jeu actif et la diminution de 
l’anxiété, l’atténuation des symptômes dépressifs et le concept positif de soi4.  
 
Il y a de nombreuses catégories de jeu. Le jeu libre dirigé par l’enfant (JLDE) désigne les formes de jeu où 
les enfants suivent leurs instincts, leurs idées et leurs intérêts sans avoir un objectif ou un résultat en 
vue. Il n’est pas initié d’une façon organisée, planifiée ou structurée et peut inclure des formes de jeu 
palpitantes et excitantes (parfois désignées par l’expression « jeu comportant des risques »). Les 
qualificatifs « autodirigé » ou « dirigé par l’enfant » mettent l’accent sur le principe selon lequel l’enfant 
choisit lui-même son activité5. Le jeu libre autodirigé offre à l’enfant la possibilité de se mesurer à des 
défis et d’explorer des frontières, ce qui lui permet de déterminer ses propres limites6. Il y a six 
catégories de jeu comportant des défis : le jeu en hauteur, le jeu avec la vitesse, le jeu avec des outils, le 
jeu à proximité d’éléments dangereux, le jeu de bataille et le jeu où l’enfant peut « disparaître » et/ou 
se perdre7. Ni le sport organisé, ni le temps d’écran (passé devant la télévision, l’ordinateur, une console 
de jeu, une tablette, un téléphone intelligent ou tout autre dispositif électronique) ne sont considérés 
comme des formes de jeu libre dirigé par l’enfant.  
 
Le jeu structuré englobe les jeux ou activités qui peuvent être dirigés par un adulte ou qui comportent 
des règles ou des directives (p. ex. la tague, la gamelle, le soccer, chat perché ou une activité sportive)5. 
Durant le jeu structuré, les enfants se plient à des règles ou à une structure venant de l’extérieur et 
n’ont pas la liberté de s’en écarter8. Ils peuvent aussi être dirigés par un adulte ou une autorité 
extérieure. Par opposition, durant le jeu dirigé par l’enfant, les enfants sont les agents actifs de leurs 
expressions et de leurs mouvements et ne se plient pas à des règles ou des directives appliquées par des 
autorités extérieures8. 
 

Le jeu à l’extérieur se déroule en plein air et associe les concepts du JLDE et du jeu avec la nature5. Le 
jeu avec la nature se déroule principalement à l’extérieur en milieu naturel et/ou utilise des éléments et 
des caractéristiques de la nature (p. ex. eau, boue, roches, collines, forêts) et des éléments détachés 
naturels (branches, pommes de pin, feuilles, herbe, etc.)5. 
  
Il est reconnu que le jeu à l’extérieur, en particulier, améliore les habiletés cognitives et sociales et la 
stabilité émotive9. Le jeu à l’extérieur où l’enfant peut disparaître ou « se perdre » a un effet positif sur 
les indicateurs sociaux de la santé et de l’activité physique, et il est négativement associé aux 
comportements sédentaires3. Ce type de jeu à la récréation tend à maximiser l’attention des élèves en 
classe10; selon une récente enquête nationale, 90 % des enseignants et 86 % des parents considèrent 
que les enfants actifs physiquement sont mieux capables d’apprendre en classe et se comportent mieux 
durant les cours que ceux qui ne sont pas actifs physiquement11. Une revue systématique de l’influence 
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de l’activité physique à l’école sur l’apprentissage des enfants en classe a mis au jour des associations 
positives entre la récréation et le développement des habiletés cognitives chez les enfants qui font de 
l’activité physique, dont l’amélioration de leur attention et de leurs résultats scolaires12. En particulier, le 
jeu à l’extérieur à la récréation améliore la capacité de résoudre les problèmes et les conflits, de se faire 
des amis et de les garder, de coopérer, de diriger et de suivre10. L’utilisation par les enfants d’aires de 
jeu naturelles peut améliorer leur santé sociale, car le jeu avec des éléments détachés accroît davantage 
les interactions sociales, la créativité et la résilience que le jeu sur des terrains de jeu construits13. 
 
Un élément important du jeu à l’extérieur est qu’il offre aux enfants la possibilité de se déplacer sur une 
certaine distance sans surveillance, mais cette distance tend à diminuer3. Ce phénomène mondial peut 
s’expliquer par la crainte des parents que leurs enfants subissent des torts (p. ex. qu’ils soient frappés 
par une voiture ou enlevés) s’ils se déplacent seuls14. Selon une revue systématique, la mobilité 
indépendante (la mesure dans laquelle l’enfant peut se déplacer et jouer loin de la maison sans 
surveillance15) est positivement associée à la participation des enfants à l’activité physique et à la 
probabilité qu’ils jouent régulièrement à l’extérieur3. De plus, les enfants qui parcourent de plus grandes 
distances sans surveillance sont plus susceptibles de rencontrer des pairs et de jouer avec eux16. 
 
Le jeu actif désigne une activité physique non structurée. Il comprend l’activité physique pratiquée à 
une intensité modérée à élevée et a des effets bénéfiques sur la santé physique des enfants en 
réduisant l’adiposité et en améliorant la condition musculosquelettique et la santé cardiovasculaire17.  
 
Les éléments détachés sont des matériaux qui peuvent être déplacés, transportés, combinés, remaniés, 
alignés, démantelés et remis ensemble de plusieurs façons. Ces matériaux ne viennent pas avec des 
instructions particulières et peuvent être utilisés seuls ou combinés avec d’autres5. L’accès à des terrains 
de jeu favorisant le jeu avec des éléments détachés et situés dans des quartiers sûrs est d’une 
importance capitale10, car l’utilisation d’éléments détachés favorise la curiosité18, incite les enfants à 
manipuler et à explorer leur environnement et leurs aires de jeu19, leur apprend des stratégies 
d’autorégulation20 et augmente leur désir de trouver des façons créatives de jouer à l’extérieur21.  
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